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LIRE, ÉCOUTER, VOIR, APPUVUDIR 

i M W par Newton I. Aduaiu. 1 h42. 

*Ezra est semblable d toute une 

génération d'enjimts qui, comme lui, 

ont pris conscience que pendant 

qu'ils mourraient de faim ou à la 

guerre, une poignée de gens avides 

en profitait. Bu qu'il y a d'ironique, 

c'est qu'ensuite, ce sont les mêmes 

gens, à travers leurs institutions, qui 

inmnent les juger» On k comp-
rend, le réalisateur nigérian New-
ton Aduala n'a pas sa langue dans 
sa poche. Ezra, nous conte la trau-
matisante expérience d'im enÊint-
soldat avec une sensibilité et une 
acuité inédites. Admis dans un 
centre de réhabilitation de l'Uni-
cef depuis la fin de la guerre en 
Sierra Leone, Ezra doit afiionter 
les accusations de sa sœur qui 
aiEime qu'il a tué leurs parents. 

Battu, violenté, abruti d'alcool et 
de drogues, Ezra ne se souvient 
de rien de préds. Un passé dou-
loureux, le constat que la société 
ne prend pas réellement en 
compte le traumatisme qu'il a 
subi, Ezra n'est-il pas également 
une victime? Sur la prise en 
charge des ex.enfants-soldats, le 
réalisateur dénonce la même 
hypocrisie : «Finalement tout ce 

qu'ils sont capables de leur offrir se 

résume à trois mois de suivi psycho-

logique et à leur apprendre à faire 

des paniers et du savon. Après onles 

renvoie à des gens qui veulent bien 

les accueillir. Cerise sur le gâteau: 

ils doivent passer devant une com-

mission Vérité et réconciliation qui 

ressemble plus à une cour de justice.» 

Terrible constat. • DGE BHOOKS 

L'homme-orchestre 
DYotanka2008r01Z 

Faussement naif et véritablement talentueux, le Marseillais Rit signe 
avec Bric à brac un nouveau CD diablement séduisant. Multi-instru-
mentiste et auteur compositeur, sur des aiis tendre et engagé, grave 
et léger, i l mêle des influences (folk, reggae, ragga, rock, etc.) aussi 
riches que finement assimilées. Atypique et nonchalant, Rit est un 
troubadour prédeux, authentique, a 0. B. 

Bénin pas banal 
PouM-bafcIMeaCM, de Ftorant Couao-Zotti. Gatrimard • Continents non>,217p., 

1 8 C . 

Entre les lignes de Couao-Zotti, c'est toute l'A&ique qui vit ou sur-
vit subit ou se rebelle, pleure ou rit. Et plus partiadièrement le Bénin, 
dont l'auteur nous brosse le portrait à travers dix nouvelles finement 
brossées et colorées. Sous sa plume, quand tradition et modernité, 
contes ancestraux et fables modernes se marient ou s'affrontent, des 
visages d'enfants et de femmes s'affichent avec fierté et beauté. Jusque 
dans la mort, pour braver l'affront ou laver le déshonneur... Couao-
Zotti n'offre pas une vision idyllique d'un pays et d'tm continent au 
bord de l'asphyxie, il défend seulement l'humanibé de tDus ceux qui l'ha-
bitent Des rédts courts, indsi6 et d'une fiilgurance tragique. • Y. L 

Noir Choucas 
Li ftns» «//s Wlg; de Christian Lax. Édl-

tion Diipids, col. Repirages. 48 p., 13 €. 

Confronté au racisme ordinaire 
de la police, le jeune Benoît en a 
ras-le-bol. Délaissant Paris, 
parents adoptifs et lycée, le jeune 
homme s'enfuit au Mali où il 
pense que sa peau noire sera 

mieux acceptée. Sur les traces du 
fugueur franco-africain, le Chou-
cas débarque en terre africaine 
où tout n'est pas rose non plus. 
Joh coup de crayon et coup de 
gueule dtoyen, Lax confirme avec 
humoiu: qu'il est un talentueux 
hormête homme. • D.B. 

L'Obsédé verbal 
ato acftî  de Nathalie SaiTaulB avec n m 

ArdiU, Didier Bezace et Evelyne Boui«, 

dam une mise an seine de DhHer Beiace. 

Jusqu'au 20 luhi au méètre de lajcôni]-

mune (2, rue Édouard-Poisson. 93300 

AubenriHeis. T«.: 01.48.33.1&16). 

Il soliloque, solitaire. Outrageu-
sement abasourdi par l'attitude 
réservée de sa collaboratrice qui 
ne partage pas son point de vue, 
obsessionnellement interloqué 
du fait qu'elle s'obstine à persé-
vérer dans son refiis de changer 
d'avis... 
£Bi est là. donc, du titre de la pièce 
de Nathalie Sarraute. omnipré-
sente, cette idée qu'il veut extir-
per de la tête de l'autre ! Entre les 
trois protagonistes, nous assis-
tons alors à une curieuse partie 
de ping-pong verbal où le langage 
est maître mot de l'intrigue. Un 
match, un round, un affronte-
ment en un sel set où la mauvaise 
foi se transforme en tyrannie, la 

condescendance en tartufferie du 
plus mauvais effet Entre l'ab-
surde et l'irrationnel, l'humour 
et la déraison, un grand moment 
de folie mentale servi par trois 
comédiens au mieux de leur 
forme. Jubilatoire. • Y. L 
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